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Situation d’exclusion : Ils éclaboussent partout! 
 

Question posée par une RSG : 

Salut Nathalie..... Dis-moi...deux frères de même famille....qui ont le nez qui coule comme 

une champlure.....peut-on les retirer du service de garde s’ils ne font pas de fièvre, mais 

qu’ils éternuent et éclaboussent tout et tout le monde..... Merci pour ta réponse...  

 

Notre réponse :  

Si c'est juste qu'ils éternuent et éclaboussent partout comme tu dis...pas vraiment. On peut 

exclure une enfant seulement si l’état général de l'enfant n'est pas bon. L’enfant doit 

pouvoir suivre le rythme de la journée, et ce, sans efforts particuliers. L'exclusion pour 

éviter la transmission dans ce cas-ci serait plutôt inutile, car un rhume (ce qui semble être le 

cas ici) est contagieux avant, pendant et après les symptômes!!!  C’est certain qu’au 

moment précis où tu m’expliques qu’ils éclaboussent partout, tu es consciente qu’ils sont 

contagieux, mais demain ou dans quelques jours, lorsque les symptômes auront 

pratiquement disparu, ils le seront encore!  Les infections des voies respiratoires supérieures 

sont, pour la plupart, sans grand danger pour la santé de l’enfant ou de son entourage. Ils 

sont fréquents, bénins et aucun enfant n’y échappe. Par contre, lorsque les symptômes 

d’infections respiratoires sont accompagnés de fièvre et il y a atteinte à l’état de santé 

général de l’enfant, là, il est tout indiqué d’exclure. 

 

Réponse : Merci Nathalie pour les infos, sauf que ça ne limite pas les dégâts de la 

contagion.......... 

 

Encore ici, il faut éviter de prendre toujours l’exclusion comme un moyen de prévention 

des infections. Peu d’infections méritent l’exclusion pour la seule et unique raison de la 

prévention de la transmission de l’infection, exception faite des infections à caractères 

épidémiques comme la gastro-entérite et la conjonctivite. Dans ton cas, pour limiter la 

contagion, tu devrais plutôt être plus alerte sur le lavage des mains (fréquence et qualité) 

et l’éternuement dans le pli du coude. Là, tu pourrais avoir un effet réel sur la 

transmission. Tu peux aussi faire un peu plus attention à la désinfection et demander aux 

parents d’être proactifs côté soins (solution saline pour le nez, dodo plus tôt, on se repose, 

etc.) pour que l’enfant ne subisse pas une complication comme une otite ou une sinusite.  

Admettons que tu décidais d’exclure ces enfants, les autres enfants seraient peut-être déjà 



dans la période d’incubation de cette infection. Et dès leur retour, ils seraient encore 

contagieux… Pas évident à justifier une exclusion lorsque l’enfant file bien et qu’il ne fait 

pas de fièvre, n’est-ce pas? 

 

Par contre, si au fil des jours, ces deux enfants présentent d’autres symptômes et qu’ils 

deviennent très mal en point, tu pourras à ce moment procéder à l’exclusion. Et si 

seulement un des deux est mal en point, tu excluras seulement un des deux! Ce qui te 

décourage probablement le plus, c’est de penser que tous l’auront l’un après l’autre et ce 

sera peut-être le cas ou non, tout dépendra des mesures d’hygiène que tu prendras, que tu 

prenais déjà et de la force de leur système immunitaire.  Si nous excluons lorsque c’est 

nécessaire, nous aurons moins de problèmes avec les parents, car eux aussi ça les décourage 

de voir leur enfant malade et ils aiment savoir que vous ferez une exclusion lorsque c’est 

vraiment nécessaire.  

Tout est dans l’équilibre, bonne chance 
 

Nathalie Thibault B.Sc M.Sc 

Consultante en prévention des infections 

 

 

Pour en savoir plus, nous vous suggérons la formation Exclusion: politique et décisions. 

 

Les chroniques Infecte-Aide : Exclusion, ont pour but de vous amener à voir différentes 

options et possibilités, arguments et style d’intervention par rapport à une situation 

d’exclusion. Les solutions proposées peuvent ne pas convenir à toutes les situations.  L’état 

général de l’enfant doit toujours avoir priorité. 

 


